
D commediversité
Cettesemaine,Designfax rencontre Éléonore
de Lacharrière,déléguée généralede la fon-
dation Culture & Diversité, qui nousexplique
sesinteractions avec lemondedu design.

Éléonore deLacharrière,pourriez-vous vous présen-

ter ?

E.D.L.J‘ai suivi desétudesen finance àDauphine et
à l’ESSEC puis ai travaillé enIndepour lutter contre
la pauvreté.J’ai ensuiteintégréle groupe familial

(ndlr : Fimalac) où, auComex, j’effectue le suivi des
participations et notammentpour ce qui concerne

les aspects liés aux questions de

gouvernanceet de RSE. En paral-

lèle, en2006, jecréeavecmon père
(ndlr : Marc Ladreit de Lacharrière) la
fondation d’entrepriseCulture & Di-

versité dont je suis la déléguéegé-

nérale. J’y assureun rôlevolontaire-

ment opérationnel,et c’est danscet

esprit qu’a été établi en2007leprogramme"Égalité
deschancesenécoled’art etdesign".

Quels sontlesobjectifs et lesprincipes de fonction-

nement dela fondationCulture & Diversité?
E.D.L. Notre objectif premier est que la culture
puisse se revendiquerd’une création riche et di-

verse. Autrement dit, il s’agit de permettre aux

jeunes demilieux modestesd’accéder à l'univers

professionnel de l’art etdelaculture. Nous sommes

une organisation à la fois extérieure au secteur
mais totalement imbriqué dans l’écosystème. On
accompagnedes jeunes du collège jusqu’à leurs

débutsprofessionnels– voire au-delà– en les ai-

dant pour qu’ils puissenteffectuer leur parcours

dans les meilleures conditions, c’est-à-dire avec
la même égalitéde chancesque de jeunesissus

de milieux plus favorisés. Nous développonsnos
programmesavec 20 écoles supérieuresd’art de
l’ANdÉA (ndlr : l’association nationale desécolessu-

périeures d'art et designpubliques), avecL’APPÉA
(ndlr : réseaude23 classespréparatoirespubliques
aux écolessupérieuresd’art et de designréparties
sur l’ensemble du territoire national) ainsi que les
ministères de l'Éducationnationaleetde la Culture.

Cespartenariats nouspermettent,en
particulier, de repérerdestalentssur

l’ensemble du territoire auprès de
40 lycéespartenaires proposantune
option designetartsplastiques.

Comment s'opèrele suividesélèves?
E.D.L. Une fois les élèvesrepérés,

et si confirmation, nouspassonspar unephasede
préparationaux concoursenpermettantauxélèves
d'affecter une partie de leur temps directement

danslesécolesd’art et de design.Petite remarque

aupassage: les élèvesque nous suivons n’ont au-

cun passe-droitet il n’y a pas de voie parallèle, et
pourtantnous constatonsun taux de réussiteaux
concourssupérieurpar rapport à la moyenne. En-

suite, nousles accompagnonspendantleurs études
en les aidant pour le logement,en leur attribuant

des boursesainsi qu’une aide pédagogique.Puis

arrive la phased’insertion professionnelle– petits
boulots, stages,ateliers professionnels, aide à la

Lesjeunesissus dela
diversité sont laplus
granderichessedela

créationfrançaise
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diffusion, résidencesd’artiste. Par exemple,nous
avons récemmenteu un projet avecla Villa Médi-

cis où des designersque noussuivonsont passé
unesemainesur placepour comprendrece qu’est
unerésidence.Enfin,nousarrivons à la phased’en-
gagement où ce où sont nosanciensqui vont don-

ner unepartie de leur tempspouraccompagnerles
nouvellesgénérations.Quelqueschiffres pour illus-

trer notreaction : depuis2007,sur la partie art etde-

sign, nousavonsinformé 4250 élèves,497ont été
préparésaux concours, 350 ont passélesconcours
et 66% d’entreeux ont intégré des écoles.Depuis
cette mêmedate,nousavonsversépour l’équiva-
lent de 400000 eurosdebourses.Il estintéressant
de noter que la capacitédes jeunesà passerles
concoursdouble aprèsavoir suivi nosprogrammes.
On travaille beaucoupsur lesnotions de réseauxet
de secteurs: comprendrelesdifférentes typologies
de design, savoir qui fait quoi, qui est qui, etc. Des
subtilités que l’on doit connaîtrepour s’intégrer pro-

fessionnellement et c’est là où l’accompagnement
montre son utilité. Enfin, je précise que 81% des
jeunesque nous accompagnonstrouventleur pre-

mier job danslessix mois de l’obtention dudiplôme,

tous programmesconfondus.Parmi nos diplômés,
nousavonspar exemple une jeuneartiste qui fait

des films publicitaires, undesignerquia fait l’Ensci et
quiacréésonagence(ndlr : Hall Haus)ouencoreun
autrequi vient d’être embauchéà Dubaïaprèsavoir

faitdu webdesignchezAXA. Il faut cependantavoir

à l’esprit la difficulté que représentepour unjeune
de milieu modested’aborderun secteurcommece-

lui du design: auto-discrimination, peurdesparents,
contraintesmatérielles (logement, déplacements),

coûts administratifs et d’achat de matériel même
quandles étudessont gratuites(frais d’inscription,
ordinateur,etc.).
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L'ANALYSE DESIGNFAX

Comme le souligneÉléonore de Lacharrière,la diver-
sité estunerichesse.Nous ne pouvonsqu'approuver
cetteprise depositionet,surtout,applaudir l'ensemble

des actions qui sont menées,car la prise de parole

seule,si elleestutile,n'estévidemment passuffisante.

Danscette optique, l'appel lancé aux agencesde de-

sign pour accueillir les jeunestalents accompagnés

par l'institution mérited'êtreentendu: par conséquent,

n’hésitezsurtout pasà contacterCulture& Diversitési

vousavez desopportunités en la matièreoubien pas-

ser parDesignfaxpour unemiseenrelation.¦
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